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ON ENTRÊTn5N'A vEe ... HENRI'-WOOL'LETT~. . - . _." -. - - .' . " ., ~- ..

Cela commence comme dans· un· roman 'ànglaïs .. Par un, frileux' et rècne aptès-midÎ'
dcminicai, l'àuteur de ce. récitreinontait'une avenue' OÙ; à nU-pente, Toh devinait. la
mer entre, les ,toits. Cette avenue était· .vide : l'heure 'de l'office était pàsséè. Et· à' cette.
église'.trop nètive .- quelque. Methodist Church;. sans doute, .:....-qui bouché la; perspec­
tive,·-nulle :c1ochequi tintedan.s le.ciel qu'on voit. 0 Verlaine,que 'me ·veux~tu'?Jé
ne sais, mais je te retrouve dJans « les lierres tout noirs » autour de cés grilles rouillées
derrière lesquelles se· retranchent des cottages « jaunes et noirs ». Serait-ce Padding­
ton? (Cf. Aqoorelles, de Paul Verl!1ine.) P~du tout! Une p~aque ,de cuivre porte:,
Henry Woollett, prOfesseur de piano. Et du coup,· me voici au Havre (Seine-Inférieure).

Or, c'est précisément de Son activité de professeur qu'Henry Wool'lett me parlera:
~ cette actZvité a rempli ma vie, dit-il. C'est qu'il me jallut, jeune encore, me « crée;'

une situation » dans ma bonne viÛe nàtcûe. Eh oui ! Je courus longtemps le 'caéhet à la
Vitesserelative' des omnibus de ce beau temps-là.' Mais il n'y .eut jOllJW,isque les gens
débordéSpour avoir des lois,irs·. Ainsi au fort des. piresemboutl:!illa(j1es. ai-jé .. toujourS
su me réserver' l'JJeure de la méditation et du travail, ai-fe: pu'« jàire mon œuvre,»
comme on dit.

Et ce disll,nt, Henry WooHett m'apparaîtsùr 1eclair triptyque' d'un bow~window qui
laisse voir ·trois' petit6Jardins aux plates-bandès de buis ...." '.

- Je suiJs havrais. Havr(LÎs. et normand - et rnême normand deux. fOU;, éommè
l'ajjirrmait le bon poète Th. Fréret : par ma naiSSll,1LCeau Havre et par mes .origines
anglaises. J'ai travaillé avec Massenet, mais· troppe'u à mon 'gré. J'eus auss(:comme
maître Raoul Pugno, lequel jut bÛm plus que. l'admirabLe pianiste que vous savez. Ajou­
tez aussi que, je me vante d'être autodic$acte. Enjin,' j'ai toujours vécu - et ·.jeveux
mourir-,dans ia tradition de' César Franck. Je n'ai pourtant pas connu lé.vieûx rrùLÎtre,
pas plus éaizieurs. que Claude Debussy : et ce sont là deux grand.s regrets' de mon exis­
tence'f Je ,crOisëépe;ûLant avoir servi du mieuX que j'ai pu, la gloire de l'Un ét 'ae l'autre:
voussavez sans doute que j'ai, al:ec JltIlle Duranton, fondé la section havraise de l'anCienne
Schola. Quiirtt' à Debussy, je parvins ,un jour à faire avouer à Saint-Saëns que la der­
nière scène'de son Pelleas était une belle chose... un'chef-â'œuvre.

-'- Rude succès que celùi-là !
- J'en eus quelques autres dans d'autres domaines. A la Chorale Sai1ite':Cécilè qùe

i'avais mise sùr Pied avant guerre, j'eus la joie d'entendre d'Indy 'me 'dire:: « Je n'ai
iamais entendu mon Chant de la Cloche si bien interprété ». Au. Cercle de l'Art Moderne
dont je m'occu~i ensuite je fis connaître - autre joie ! - dans leur 'neuve nouveauté,
Ravel,'Schmitt, 'Roussel et 'André Caplet.' ..' '- .,

-'-. Le Havre qui passe>pour une ville d'affaires ne manque décidément pas de musi,.
ciens. Vous avez donc eu Caplet ...

Un petit silence.' Dy "a des· silences, ou d~ omissiol,1s, qui valent des profe~oÏlS dé
foi. Henry WiOOllettenchaîne: - .

~ ·...AndréCaplet et Robert Loucheur: deUx de mes élèves - d~uxPrixdeRome"

Et' Henry WooÙetttne désigne, taillé. dans u~ marbre à fantôl,1les,'le bust~ du. musi-.
cien du MirOir {le JésuS, avec lei?yeùx tristes de ceux qui ne doivent paS viVre'longtemps.

'·:....,;.:un grand musicien que Caplet, mais qui, tOut de même, eut le' tort un joùr de
medire que le èonservatoire' ne lui avait /rien appris. Il y avait pourtant apqiris le mét,ier,'
le re~pect du .travail bien fait, toutes choses qui ne courent plus les rues parmi les jeu1Ll:!s.
Est-ce que; pG;rprincipe, je suis, adversaire de toute recherCJhenouvelle ? Moins que vous
ne le croyez L Etait-ce, dites-moi, un geste t.ellement routinier que de publier, en m~
prime jeunesse, un. recueil de pièces sur tès mesurés et tonalités d'exception ? Il y avait
là les modes· antiques, chinois; hindous, 1lOire quelque.s.autres demoneru, qui, réjouirent

tâme,exotique de r,ei;çellent Bourgault-0!-coudray ..Et j'entends encore Magnard me dire :
« ImPrudent cela .J.Il ,ne. fatf,t jamais dontter la clef de ses:secrets ». AV01,teZque, si! Ott
en a abusé depuis, je n'étais Pas si vieux jeu qu'on vOulut pat/ois le dire.
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- J'avoue. Mais cette couleur orientale qu'on s'accorde souvent à vous teconnaltre,

d'où VQUS vient-elle?

., :.:--Certains sujets me l'imposèrent: La ROse de Saaron, par exemplè,' quej'ecrivis,

il. y a quarante ans tout juste, avec Henri Lefèvre et dont on tira unLdrame lyrique qui
Vtt le feu de la rampe au Havre. Autre exemple : mes Amants Byzantins dont Hugues
Le Roux. me donna le poème. Les livres des églises d'Abyssinie et de Syrie sant remplis
(j;e- cerJains chants bizarres, contoUT7J,és.,arnés à l'excès et qui nous repor.tent au:,; premiers
âges chréti.ens. Dans mes Amants Byzantins j'imitais autant que possible l'allure et·.la
facture de. ces chants-là:. Quant à .Princesse Captive, elle est captive s.urtout d'un. Ùr.oir

d:où je .voudrais za voir sartir. Mais ces évasjons deviennent difficiles. Gheusi m'awii.
laissé espérer que je verrais mes. Amants Byzantins à l'Qpéra Comique, et Gaubert qûe.
j'entendrais ma Simone au Conservatoire... " .: :',

, Musicalezp.ent, l'excellent homme qu'est Henry Woollett n'est .rien· moins que bigame;
Sa notoriété est prise entre Simone et Maroeline. Ce sont d·eux chal'mantes femmes, :
l'une· est née des œuvres spirituelles de Rémy· de Gourmont, l'autre n'est évid~lI1ll).ent
que l'auteur des Elégies et RCYT/Wnces.Et ces cycles de mélodies.:- car Woollett qui a
écrit mie 'petite monographie de R. Lenormand, mélodiste, en est un lui-mêmè -:..-ces
deux liederkrèis sont un peu à Woollett son Sonnet d'Arvers et son Vase brisé.. .

~ Il n'est (/uère de genres qui me .soient restés. étrangers. J'ai abordé le balle{ aveC;
Maures .et Gitanes; l'orchestre avec la Suite en mi ; le quatuor vocal avec orchestre
aVec De l'Aub.e à 1<1 Nuit,; la musique de' chambre avec 1tn Trio, avec .un Sextuor poUT.
cordes. et piano, avec un Octuar pour instruments à vent et piano, avec' six Sonates, 'do~t
la cinquième, en ut mineur, pour piano et violon; l'ut dièse mineUr pour vio:oncelie 'u
piano, la si bémol pour flûte et piano;' enfin avec trois Quatuors à cordes: le troisième,
en si mineur, le seul publié, m'a valu le Prix Chartier de l'Institut. . ,

- Et c'est sans doute celui que vous préfé.ez?
-Oui. Bien,que l'œuvre qu'on préfère, ce soit toujours celle qu'on écrit ...

1•
. Au dehors, l'avenue semble plus déserte. Un réverbère va s'allumer. Une lampefami·

l~ale rainure un volet. Et dans le silence frileux monte l'appel hululé d'un steamer.
Et c'est ainsi que tout se termine comme tout· avait commencé: à la manière d'un

roman anglais.
JOSE BRUYR.
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